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Adresser Us manuscrits au Rédacteur en chef, à HOUBAIX 

ON HBÇOIT 
LJCS 

ANNONCKS 

A N N O N C E S 
A HOUBAIX. «3, Grande-Rue. 
A TOURCOING, 12, Rua Desurmont. 
A LILLR, 2«, Ruo de Flvei». 

Elections Municipales 
p'ABMEWTlfeRES 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 
du 18 Avril, 

liste te Concentratii» R é p ù M » 
TONNKL, Louis, négociant en laine». 
BUSSCHAERT, Charles, commerçant. 
BAiLLEUL, Julien, tisseur. 
CODROIS, Pierre, propriétaire. 
DELBTTRÉ, Désiré, laitier. 
DUCROCQ, Alfred, trésorier du Parti 

Ouvrier. 
DECOTTIGNIES, Gustave, horloger. 
DUPONT, Emile, tisseur. 
DHEYGÈRE, Henri, débitant. 
FACHEÀUX, Edouard, tisseur. 
FLAMENT, Jean-Baptiste, débitant. 
GILLES. Déliré, tisseur. 
JOURNÉE, Casimir, Président de la 

Société des habitations salubres. 
LAHEYNE, Charles, marchand de 

beurre. 
LESAGE, Louis, épicier. 
MARSELOO, Jules, lamler. 
QRGAERT, Henri, tisseur. 
PREVOT, Louis, secrétaire du Parti 

ouvrier. 
PERCQ, Jules, tisseur. 
SOMON, Jules, conseiller prud'homme. 
SIX, Henri, conseiller prud'homme. 
VANCOILLIBR, Charles, commerçant. 
LESAGE. Jules, commerçant. 

BULLETWDDJODB 
Action séfaste de M. Hasotaiii 

La France a en. députa aea ma lheure , 
J e t m i m t t r e i dea affairas étraogerea p lue 
e u n o m » b n», plu» ou m o i n s m é d i o c r e s . 
Ella n'a» a pas subi u a s*a l aaaa i m a a -
va ia qoa M. U a s M U t , at l a are»*** a* fart 
jour A ee t égard , m a l g r é la r e c l a m a effré
née i r g a n l a é e autour de s o n m m 

L act ion né fas te de M. H «no tau i a'eat 
m a n i r e e t t e par tro i s faute» d ip lomat iques 
cap ta ie» : l'.n ex trême-Or ien t , é Kiel et 
d a n s le» ê v è n « m * n i s a c t u e l s d u Lavant . 

Pour c o m p t e r a à la l u s s i e , n o u s a v o n s 
prie fait et caaae contre l e s J a p o n a i s qui 
é ta ient n o s a m . s et noa cl iente N o u e leur 
a v i o n s fourni l eurs v a i s s e a u x , l e u r s i n s 
tructeur!) mi l i ta iree , l eur Code m ê m e et 
n o u s n'etion» e n conflit a v e c e u x nul le 
part y u a v o n * - n o u a ret iré de 1 appui d o n 
ne a u x Ch n o n * R i e n . N o u s »von» t rava i l l é 
pour U a R u a i a s qui. eux, ont e b t e n u un 
r h e m i n de fer t raversant la Tartar ie et 
aboi t i s s a n t i leur p o s s e s s i o n de l 'Amour , 
plu» un autr» c h e m i n de far a l lant de ce» 
m ô m e s p o s s e s s i o n s A Port-Arthur qui Ta 
d»v»nir un entrepôt r a s e » 

A h le , la p r é a e n c a da n o s cuira» *f» a 
Ile « n e inuti le h u m i l i a t i o n . N o u a a v o n s 
paru l ivrer l 'âme d e l à France . A a e u n m o 
tif c o n s i l érable ne n o u s ob l igea i t A n o n » 
a s s o c i e r à l ' inaugurat ion d'ua c a n a l qui 
a u g m e n t a la p u i e a a n c e mil i taire d e s g e ô 
l ier» de l ' A U e e e - L o r r u i n e . 

Enfin dan» l e Levant , Ban» aortir du 
c o n c e r t pacifique europé n, la F r a n c e p o u 
va i t avo ir et e e devai t à e l l e - m ê m e de 
E rendre une attitude conforme à toute s o n 

latoira. 
Rien ne n o u a e m p ê c h a i t de p r o p o s e r le» 

Solut ion» l iuér le» et e m s n c i p a t r i c e e . Si 
e l le» n'avaient pa» été a c c e p t é e s , i l n o u s 
s e r a i t r e s t é l 'honneur de I init iat ive» Au 
l i eu de ce la , M. H a a o t a u x a'est m i s d a n s 
l e eil l ge de 1 Al l emagne , p o u r ne pae dire 
â aa r e m o r q u e , é c e point qu'à la On da 
l 'année I8:tt> l 'Angle terre avant par lé d'an» 
act ion coerc i t i ve éventue l l e de t o u t e s l a e 
g r a n d e s p u i s * » n c e s pour e m p ê c h e r da 
nouveaux m a s s a c r e s en Turqu ie , notra 
m i n i s t r e dea al lairea é t r a n g è r e s n'a pa» 
o s é répondre que nou» é t ion» d i a p o s ê a à 

uivr» l'Europe dans cette vo ie , a i l y ava i t 
unan imi té . 

Ce qui r e a s o r t n e t t e m e n t de ce t te a t t i tu-
i e , e ' e a t q u e M. Hanotaux n'a p a s le s e n t i 
m e n t de n o t r e d ign i té n a t i o n a l e e t qu il e a 
(ait l . t ière, s e n s r . sn obten ir e n é c h a n g e . 

1H0RMATI0NS 
I N T E R I E U R 

aJuMOii DU cornu, o u irjnsTKaS 
Paris, 17 avril. 

ase ministres ss (ont réunis ce matin, é l 'Ely
sée, sens ls présidence de M. Félix Faure. 

Mal. Boucher et Turrel n'ont pss prie part à 
M délibération. 

— 11. H essieux « entretenu se» collègues de» 
éviaianot» *'Orient. 

— Le garé» «Vas sceaux a fait signer un im
partant mouvement judiciaire. 

— M. Bertaaju a mis le Conseil su courent de 
te sitealioa dans ls bassin houillier da Gard. 

On i 
prètex 

U RtVOCATIOR Du I11RR D'ALBI 
Parie, 17 avril, 

. •a s s i t 1» raison, ou plu» exsetement le 
te iavoqué par le préfet dn Tarn peur sos-

de ses feaction* le eitoyéa Alibcrt, maire 
eTAlbi. 

A l'occasien du voyage en Fronce du tsar et 
as asa épousa, le ceaseil municipal d'AIbi avait 
vaté aae certaine tomme en faveur des indigent» 
•a la ville et cette somme fut distribué* — fré-
aritnr" I — avant qu'elle ae sait homologuée 
Bar le ministère. 

Plusieurs milliers de maire» français se ran-
ssaSaarSidirnaenieBt cassable» da mèms «crirs», 
as* celui reproche aa citoyen Alisert, BHÙi et» 

magistrats munie pipx n'étant pas eocialistes 
sont exempta même d'un simple blâme : qusnt 
a ceux qui ne veulent pss être les plats valets 
du pouvoir, ils sont inexorablement frappé». 

C'est en vertu de cette règle gouvernementale 
que le petit Barthou; vient de traiteTermer ra 
rcveeation la susprasjiaa préfectorale infligée il 
j a an moisaau maire d'AIbi. 

Cette mesure eet Son euiemant inique, mois 
encore maladroite, car elle aura pour principal 
résultat d augmenter la grande et légitime po
pularité dont jouiassit déjà celui qui en eet la 
victime. 

ha voulant atteindre ou amoindrir un maire 
socialiste. Barthou vient tout n» veinent de four
nir eux électeurs d'AIbi, comme il l'avait fait i 
ceux de Carmaux et de Koubaix, l'occasion do 
témoigner d'une façon spéciale leur reconaaie-
aaaee à en gouvernement qui semble avoir des 
attentions spéciales pour les départements du 
Nord et du Tarn. 

LIS CORCRiOiTIOKS IT U FISC 
Paris, 17 svril. 

•Le ministère Méline encourage tellement les 
revendications du clergé qu'il n'y s plus en 
France un évéjue, un curé ou un vicaire qui oe 
se mette sn état de révolte. 

La Semaine re.t ,ieuts de dorment-Fer-
rand publie une lettre sdreaeée par l'évoque de 
Clermoot aux congrégations de la ville qui ont 
été condamnéee, cette semaine, par le tribunal 
civil, é payer le droit d'accroissement se mon
tant à prés ri* IOU.OK) francs. 

L'évoque de Cltrmont félicite lee congrégations 
et écrit : 

« L'opinioe publique flétrirait, alors même que 
l'Bgliss ne les excommunierait pss, vos spolia
teurs si leurs complices. Nul a* voudrait, en 
mettant la main eur voe biens, qui sont ceux de 
l'Eglise et dea pauvres, encourir lee malédic-
tione terribles qui a attachent aux personnss et 
eux familles des injastes détenteurs du bien 
dautrui. a 

Cet évéqoe, qui flétrit sioai le gouvernement 
et se révolté contre les lai» d* la Répub ique, 
sait bien é quel ministère il a affaire. 

Désormais, son avancement tsl sssuré. 

OUI ÉPAVE Df LA « V1LU-M-ST-S12A1RI , 

Paris, 17 avril. 
O s mande Se New-York que la carte améri

caine publiée chèque mois aux Etats I nia, sous 
te nom de Pilot c l a i r o/tlit North Atlantic 
Océan, signale une épave, le 9 mare, dans le* 
environs du cap Haltères. 

En rapprochant la position d* cette épave de 
l'endroit ou la Vitie-de-SS-Nazaire* otéabaa 
eassxaée le S aaaoa. Il w o taxas l i eu «W -xsasassaosar 
que c'est cette épave qni a été signalée par I* 
commandant et le deuxième capitaine dana leurs 
rapports sur les causes du sinistre. 

DR SOIGIDI R» niCRR 
Paris, 17 avril. 

Ce matin. M. Louis ' ravoiaier, caissier, rue 
du Pressoir, prenait fa fiacre pour ae feire con
duire è son domicile. Arrivé i dsitioation, le co 
cher, ne voyant pas descendre ion ch-nt. ouvrit 
la portière et aperçut le malheureux jeun* hom 
me gisait dans uae mare de sang. 

M Crtvoisier tensit encore i la main le revol
ver avec lequel il s'était brûlé la cervelle 

E T R A N G E R 

LES DEUX COURANTS 

LRS Ifl&UIS DANS LI SDD DR L AFRIODR 
Paris, 17 avril. 

U oe faudrait peint qu* les affaires de Crète et 
le conflit gréco-tore hypnotisant l'opinion pibli-

?ue su point d* détourner l'attention d'autres 
ails qui présentent un grand intérêt pour ta 

France. Il ae pesée précisément depuis quelques 
jours, dana le Sud da l'Afrique, quelque chose 
d'anormal. 

Les dernières dépêchée annoncent que l 'An, 
gleterre concentre à Durban d'importantes forces 
Dévales, n est permis oe se demander avec une 
certains inquiétude quelle mission va être don
née i cette escadre. Certains journaux allemands 
n'ont pas hérité d prétendre que les Anglais ont 
pour objectif Delagoa. 

11 est certain que l'Angleterre tient beaucoup 
i la possession de cette baie. A différentes re
prises, des négociatioes ont été engagées avec 
la Portugal pour l'achat de Delagoa. Est-ce que 
las Anglais, ayant perdu l'espoir d'arriver ù 
leurs nos par lea moyens pacifiques, auraient 
1 intention d'user de le fore* Y 

Ce n* eereit pas la première fois que l'Angle
terre aurait profité d* ce que l'attention de* au
tre* puissances est occupée ailleurs pour faire 
aes coups sn sourdine. 

Les scrupule, n'embarrassent pss outre mesure 
le gouvernement britannique et 1 accusation lan
cé* tout d'abord par la presse allemande serait 
exacte que nous n'en serions pss autrement 
étonnée. 

En tout cas, comms la baie de Delagoa com
mande le canal de Mozambique, c'est a dire la 
route de notre colonie de Madagascar, nous 
avens un grand intérêt à ce nus cstle impor
tante station maritime ne tombe pae entre les 
mains des Anglais. Nous espérone, par consé
quent, qu'en ne laissera pa* se produire le coup 
de force annoncé par ta prease allemande. 

LR S0CIH1SM Rfl DANalARK 
Copenhague, 17 avril. 

La députttion socialiste du Folksthing da
nois vient de déposer on projet de loi avant pour 
but d'affecter les finances de l'Etat au soulage
ment de* ouvriers («s* travail, Ce projet com
porte lea aiticles suivants t 

1' Le ministre de l'intérieur est autorisé à 
inscrire annuellement A son budget jusqu'à 
concurrence d'une somme de 500,000 couronnes 
(une couronne veut I fr. 40) de* crédits é utili
ser «ou a forme d'avances aux associations pro-
ftiiionnelle* et aux syndicat» ouvriers, afin de 
leur permettre de venir au secours de leurs 
membres frappes par 1* chômage involontaire. 

2. La somtr.e avancée par l'Etat « r a réparti* 
entre le* associations ouvrières, au prorata du 
nombre de leurs membres et des cotisations 
payées par ceux-ci, pour constituer un fead d'as
surance contre le chômage. 

S. L'intervention de 1 Etat pourra s'élever jus-
qe'sn double de l s cotisation payée par les ou
vrier*, **n* toutefois dépasser dix couronnas 
par membre «t par année. 

é. Le» associations ouvrières qui profiteront 
de* secours payée par 1 But au profit de* chô
meurs involontaires, adresseront tou» le* «sa, 
avant le 1er septembre, eu ministre de l'intérieur 
s a rapport sur l'utilisation dé» fonda .qui auront 
été mis t leur disposition. 

Dans le mouvement d'opinion que 
soulève l'affaire toujours pendante du 
Panama, Il est facile do discerner 
deux courants bien distincts. 

Le premier, créé par la légitime in
dignation qu'éprouve le pays à la pen
sée qu'une escroquerie aussi colos
sale, ayant eu recours a des moyens 
si divers, à des procédés de trompe
rie ai nombreux ait pu se perpétrer 
sans que l'opinion tilt mise en garde 
contre les mensonges dont on l'assié
geait el que lorsque fut constaté le 
caractère absolument dolosif des ma
nœuvres employées, les innombrables 
fauteurs de la déconfiture n'aient pas 
été réprimés. 

Le pays proteste a bon droit contre 
l'impuni.é assurée aux auteurs de 
tant de ruines, lis.1 dit que H39 mil
lions, un milliard et demi environ, ont 
pu être soutirés des poches du public, 
sans que la Justice se soit inquiétée 
de poursuivre la restitution de tant de 
millions volés. Car ni les juges, ni le 
gouvernement n'ont songé un seul 
instant è faire rendre gorge aux for
bans.Le président de la Cour d'assises 
constatait, en 1892, que 200 millions 
de dépenses normales étaient seules 
justifiés, où était passé le reste T Qui 
détenait les centaines de millions di
lapidées ? Pas un juge d'ins rue.ion. 
pas un procureur ne s'est mis en peine 
de poser un point d'interrogation pa
reil, encore moins d'y répondre. 

Donc, en conclut justement l'opi
nion, une immense conspiration, une 
conjuration universelle du silence 
s'est faite autour des responsabilités 
de Soute nature e .couru*: dans cette 
affaire; les coquins ont été protégés 
e t haut lieu, mis a l'abri des consé
quences pénales et pécuniaires de lent s 
actes délictueux ou crlmLasls-

Ce fait général, si profondément at
tristant pour la conscience publique, 
est aujourd'hui avéré, prouvé, sans 
qu'il soit b soin d'autres témoignages, 
une constatation de ce genre enfièvre 
1 opinion, surexcite l'intérêt qui s'at
tacherait tout naturellement à une 
cause aussi complexe et touffue que 
la débâcle industrielle du canal. 

Mais en même temps que la curiosi
té publique est évelliée par les motifs 
que je viens d'indiquer, des éléments 
étrangers aux considérations de jus
tice viennent contribuer à tenir cette 
curiosité en haleine, en concentrant 
tous les esprits et tous les regards 
sur les responsabilités parlemen
taires. 

i.'ntérêt social da la piraterie finan
cière se double, en la circonstance, du 
s andale politique et législatif qu'une 
foule de ge..s sont intérêts sa grossir 
démesurément. 

Il y a d'abord les auteurs des d.la-

f iidations commises ; ceux qui ont ieté 
es millions par les renètres pour pou

voir plus facilement dévaliser tout É 
leur aise actionnaires et obligataires. 
auxquels ces bons apôtres font croire 
qu'ils ont été eux-mêmes les victime» 
de détrousseurs suns scrupule. 

Nous avons été, disent-ils, les vic
times de chantages Inouïs. Nous n ; 
pouvions faireunpas sans rencontrer, 
au détour d'une émission un député, 
un ministre, voire un ami du gouver
nement qui nous arrêtaient et nous 
rançonnaient, avec une âpreté de 
convoitise contre laquelle nous étions 
impuissants à nous défendre. C'est 
ainsi que l'entreprise industrielle a 
dû faire face à des exigences non pré
vues dans le devis de construction du 
canal, d'où les déficits et finalement la 
ruine qu'on croyait conjurer en satis
faisant ces insatiables appétits. 

Là-dessus, les ennemis de la Répu
blique font chorus : « C'est cela, sé-
crient-ils. La République est de son 
essence un gouvernement de duperies 
et de dois. Tous les partis qui se sont 
succédés au pouvoir se sont jetés sur 
les entreprises financières comme sur 
une proie. Les députés ont fait chan
ter toutes les sociétés I C'est la cor
ruption républicaine qui a dévalisé les 
actionnaires et les obligataires du Pa
nama.C'est nu Parlement même qu'in
combe la responsabilité du milliard 
ei demi perdu. Sus au Parlement ! Sus 
à la République. > 

Les conservateurs ont un double in
térêt i ersounel et politique à. concen
trer >ur le Parlement toutes les haines 
e! toules les rancunes. L'affaire du 
Panama fut organis epardes faiseurs 
de leur monde et do leur groupe. En 
prônant l'attitude qu ils prennent, en 
faisant converger sur le Parlement 
toutes les colères, ils font d'une pierre 
deux coups : ils justifient les bénéfi
ciaire:; de ltescroquerie panamiste 
commise parleurs propres membres, 
par leurs propres amis, en même 
temps qu'ils déshonorent la Républi
que. 

Si la majorité républicaine de la, 
Chambre avait eu fa conscience de 
l'intérêt supérieur de la République 
et de la justice, elle n'aurait pas hé 

• site devant le devoir à remplir, en sa-
V cjjfiaat peux des siens qui ont pu en

courir des responsabilités et en or
donnant la lumière sur toute l'affaire. 

Elle ne l'a pas l'ait pour ne pas rom
pre le pacte conclu entre la droite ot 
le cabinet et aussi pour sauver quel 
ques anciens ministres désespéré
ment cramponnés à elle comme à un 
ancre de salut Elle s'est donc solida
risée avec Bouvier et avec la droite 
et elle a ajourné la nomination de la 
commission d'enquête rjuej'avais pro 
posée. 

U faudra pourtant procéder à la 
réunion de ce te commission décidée 
en principe. Nous verrons alors si le 
parti de 1 étouffeme it sera plus fort 
que le pnrti de la vérité. 

GusUve ROUANiT] 
député de la Seine. 

Villégiatures .oiveniemeatalsi 
Paris, 17 avril. 

Depuis une s e m a i n e , Chambre et S é n a t 
s o n t « n v a c a n c e s , e t bien rarea sont le» 
m e m b r e s de ee» a t s a m l e s » r e s t é s à 
Par ia . 

La s e m a i n e procha ine , l a p lupart d«s 
m e m b r e s du g o u v e r n e m e n t et la préaident 
da l a Républ ique s eront , e u x a u s s i , nor» 
P a r i a . 

En effet, on sa i t que M F é l i x F a u r e par-
t i r s lundi soir pour un v o y a g e qui ne du 
r e r e pae m o i n e de dix joure . Pendant tout 
le eoura de e e t t e p r o m e n a d e m i n i s t é r i e l l e , 
le p r e n d e n t d e la Républ ique »era a c c o m -

Pa^né par M. Loui s B a r t h o u , min i s t re de 
. m e n e u r , at par MM. Métine, l 'amiral 

Busnard et André Lebon qui n e feront pas 
l é vo . â g e en entier, maia dont l ' a b a m c e 
sera d'au m o i n e quatre ou cinq j o u r s . 

D'autre part, t ro ie min i s tree partent 
é g a l e m e n t lundi pour la Tuniaie où i l s vont 
m e u g a r e r l e por t de Sfe>x, d'où dix joure 
d 'aoeence . Ce e o n t MM. Henry B o n c b e r 

de la Justice, et Cochery , m i n i s t r e d e s A 
n a n c e a . 

Quant à M. Turre l . il y a déjà p l u s i e u r s 
jour» q u i l a t t en v i l l ég ia ture d a n s l 'Aude, 
oit i l c o m p t e r c i t e r jusqu'au 18 ma l . 

Da ce qui p r é c é d é , il r é s u l t e que deux 
mtni i t re* e e u l e m e n t r e p r é s e n t e r o n t l e 
g o u v e r n e m e n t d ici q u e l q u e s j o a r s : M. 
Hanotaux et l e généra l Bil lot . 

Encore n°eat-on p a s aùr que ce dernier 
a e s u i v e 1 e x e m p l e i e s c a m a r a d e » et a i l le , 
lui auaai, A la c a m p a g n e I 

11 re s t era M. H a n o t a u x . Vra iment , dana 
l e s c i rccas tanca* a c t u e l l e s , c e l a D es t pas 
• uffitant I 

Arton et le Panama 
Paris, 17 avril. 

Il parait que l e a révé la t ion» qu'a faites 
Bas ta i i ca ont Servi à l ' instruct ion pour 
éc la irer certain» point», r e n é » d o u t e u x 
jusqu'a lors . De l i s t e , il n'en e x x t e d'autre 
noue p o u v o n s l 'aff ixer , c é c l a r e le Figaro, 
que ce l l e que B a s t e l i c a aurait fabr iquée 
en rappelant e e e aouven ir at en notant l e s 
gêna . n v q u e l s il ava i t été c h a r g é de por 
ter de* plie contenant de l 'argent qu'on 
S l issait la plupart du t e m p s a u * s e s y e a x 

a n s lee e n v e i c p p e e 
De p u e l ias te l i ca , d i s a i t hier un m a g i s 

trat fort bien in formé , a o e a u c o u p en tendu 
e t i e i : coup re tenu. 

Le» déc lara t ion» qu il a fa i tes j u t q u ' i 
présent ont é t é a o i g n e u i e m e n t contrô l ée» . 
Llle p a r a i » t » n l très e x a c t e s . 

i l i e s peuvent , e n tout c a s , s e r v i r d indi 
cat ion» p r é c i e u i e » pour l s m a r c h e de 1 i n s 
truct ion 

M. Manteau ee t déf in i t ivement arrêté; le 
juge a a i g n é hier A a o n in tent ion un m a n 
dat de dépôt . L'ancien député de la Haute 
V i e n n e a chois i pour a v o c a t M- SaJmon. 

Le j u g e d' ini truct ion a c h a r g é MM. Isa 
docteur» Garnier et S o c q u e t de lui fournir 
un rapport *ur l'état de aanté de M. le 
• é n a t a u r 1 evrey, que la m a l a d i e re t i ent 
toujoure d a n s s o n a p p a r t e m e n t de la p lace 
D a u m e s n i l 

L' instruct ion va «a trouver ra lent i e p a r 
l e s K'te» de l ' â q u e » . ma i» e l l e reprendra 
une n o u v e l l e v i g u e u r mardi ou m e r c r e d i , 
dea c o n v o c a t i o n » ayant é té l a n c é e a pour 
ee» jourt-U. 

Une prochaine fournée 
Sous ce titre, on lit dan* l'Intransigeant : 
U n e n o u v e l l e fournée de quatre a n s -

pacte va être appe l ée au Pala ia à bref d é 
lai , trèt probab lement mardi : l e d imanche 
et le lundi de P d q u s a é tant cons idérés par 
1» j u g e c o m m s j o u r s de fête c h ô m é s . 

M. Le l o i t t e v i n a « igné le» quatre m a n 
dats de c o m p a r u t i o n , an l a i s s a n t s e u l e 
ment les n o m s et le» d a t e s en b lanc 

C e t mandai» «eront transféré» i m m é 
d ia tement an m s n d a t s d a m e n e r s i l e s e x -
plicnti n* fournies par ios i n t é r e s s é s et l a 
confrontat ion avec Arton et B a s t e l i c a n e 
tat i*Iont pa» le juge . 

Les quatre p e r s o n n a g e s v i s é s s e r a i e n t 
d'anciens p a r l e m e n t a i r e s appar tenant d 
d ivereea nuance» d'opinion pol i t ique . 

Maia cette n o u v e l l e charret te ne ( t r a i t 
qu'un jouet à coté du c o u p da théâtre p r é 
paré de l o n g u e m a i n , a y a n t avor té une 
première fo i s et qui va affoler l a major i t é 
min i s tér i e l l e . 

U n d ê t t i s n » , s n effet, d e s p i e s e o n s i -
dérab le s , un d é s h o m m e s l e s p l u s c o m 
p r o m i s , a n d s c e u x a y a n t t o u c h é las p l a s 
fort»» » o m m * s , sarai t i r r é m é d i a b l e m i n t 
s a c r i n é . 

La lutta a é té c h a u d e ; l e s d i s e u s s i o n s 
entre le m i n i s t r e d s l a j u s t i c e et l e j u g e 
d' instruction ont é t é o r a g e u s e s ; m a i » , s a 
p r é s t n e s de l a m e n a c e d u a s c a n d a i s s u -
tramant éc latant «J«* la m i s e e u ~ 

( ion du g r o s majoritard e n ques t ion , la 
m n s tre a du céder. 

Le OU de M. Naquet 
M. Alfred N a q u e l , ac tue l l ement à Lon-

dre*, A d o n n é d* s e o n o u v e l l e s 
Dan» un* let tre a d r e s s é e & l'an de « e s 

ami» , il riéc'sre que, c o n t r a i r e m e n t à 1 in 
tent ion qu 1 avait m n o i f e t t è a s p 'as ieura 
r e p r i s e s d e v i n i r s s met tre à l a d i s p o s i 
t ion de la jus t i ce , auss i tôt s a aanté rêt ;-
II e, il préf ire g a r d e r ** l iber té . 

11 donne pour r a i s o n q u il n* s e aent pua 
la force de s u p p o r t e r l e s « impert inences» 
d un juge il i ne t ruc t i en et lea r i g u e u r s de 
l ' e m p r i i o n n e n ont preé/entif. 

U ajoute qu'il s e r e n t r a p r o c h a i n e m e n t 
au Venezue la , où il a d e s intérêt» qui , 
a i n l i que s a s a n t é , r é c l a m e n t s e s s o i n ? . 

A U VALAIS» 
Aujourd'hui s a m e d i , A 11 h , M. Le P o . t • 

t ev in n'était pas e n e o r e arr ivé à s m c a b i 
ne t 

M. Cochefert , dan» l 'aprè» midi , a p r o 
c é d é s plue eur» o p ra t ions c o n s i s t a n t 
sur tout en vér i f l c s t ions de l ivres. 

M. Le P o i t t e v l a , j u g e d ' instruct ion, a 
in terrogé Arton, de o n z e h e u r t e à midi , 
sur d i v e r s e s i n s c r i p t i o n s p o r t é e s à s o n 
carnet et c o n c e r n a n t d e s p e r s o n n e s qui 
n'ont p a s enoore été m i s s » e n c a u s e . 

A deux h e u r e s de 1 « t r i s midi, le juge a 
fait conduire i lans s o n cab inet M. f 1 : n -
taau. auquel il a d e m a n d é de n o u v e l l e s e x 
p l i c a t i o n s s u r l e s m o u v e m t n t s de fonds 
opéré» par lui au m o m e n t du vote de la 
Chambre en faveur du Panama. 

Comrr.e suite à ce t in terrogato ire , M. Le 
Poit tevln s c h a r g é M. Coehs iér t de t s r e n 
dre 4 A e n i è r e s , r u e du B o i s , 4 l ' i m p r i m e 
rie achetée par M. P l a n t e a u , afin d'y pro
céder à dee r e c h e r c h e s . 

Les ETuOewts d'Orient 
LA SITUATION 

Les nouvelles sont plus rassurantes, 
quo ique contrad ic to i re s . Le» idée» de m j -
d e r s t i o n s e m b l a n t t r i o m p h e r A C ostnnt i -
nople . Apréa de l o n g a a s dé l ibérat ions l e 
c o n s e i l d e s m i n i s t r e e , réuni » o a s la pré 
s i d e n c e du aul tan, a décidé que l'on d e v a i t 
JXSSMSS S avaaivot « o é r o M sraMrder d» p r e n d r e 
Vofrenalvc. Cette ait tudé de ta Turquie 
écarte tout d a n g e r i m m é d i a t de guerre . 

N O S D E P Ê C H E § 
Nouvelles de Crète 

Candie, 17 avr.t 
L e s a m i r a u x ont d é c i d é d s d e m a n d e r 

a u x i n a u r g é e de faire d i s p s r a ' t r a le dra 
peau g r e c qui flotta s u r l e* hauteur» 
d'Akrotiri. 

Si l e s i n i u r g é s réfutent , l e s a m i r a u x 
aont d é t e r m i n é e A t o m h a r d e r leura p o s i 
t i o n s . 

Vit combat entre Qrec3 et Turcs 
Athèdes, 17 avril 

l 'n conflit aurait éclata s u r la front ière 
ê N.i'ro. L'art i l ler ie y aurai t pri t part.U.n 
caporal g r e c aurait é t é tuê et un s o u s -
l i e u t e n a a t b l e s s é . Las G r e c s prétendent 
q u s ee s o n t l e s T u r c s qui I s s ont s s s a i ! -
l i s . 

D'après d» n o u v e a u x déta i l s , o e t t h ier 

3ue I e n g a g e m e n t a c o m m e n c é â pr p s 
'an p o s t e abandonna p r é c é d e m m e n t par 

l e s T a r e s qu'i ls ont tenté de reprendre . 
Les G r s c s , qui ava ien t o e c u p ê le p o s i , 

ont r é s i s t é et l s e Turce ont c o m m e n c é le 
feu. M a i s a p r è s un e n g a g e m e n t qui a duré 
quatre h e u r e s , il» ont battu e n retraite . Le 
n o m b r e de» b l e s s e s et d e s t u é l e s t in
c o n n u . « 

Aujourd hui, le feu a repr i s . Il c . a t i n u e 
s v e c une e x t r ê m e v i o l e n c e d e p u i s S h e u -
ree du matin 

Les G r é e s ont reçu des renforts d e a » U 
m a t i n é e et l 'artil lerie prend part A l 'ac
tion 

Le p o s t e turc de Kotrom a s a u t é é la 
d y n a m i t e On a s s u r e que les C r é e s ont 
o c c u p é tro i s p e s t e s Le» Turc» p a r a i s s e n t 
• • r e p l i e r . 

Ls pr ince Héritier et le généra l Macr i» 
ont ve i l lé pendant toute la nuit, d o n n a n t 
d e s o r d r e s . 

Le feu t e n d a i e d é v e l o p p e r ver» les 
poate s s i t u é » t u r la g a u c h e A la d e r n i è r e 
heure , d'après une d é p r e h s officielle, le 
feu aurai t c e s s é ê Nozero 

U n e sutre d é p ê c h e s s s u r e q u e le corn at 
a r e p r i s . 

Les craintes en Turquie 
Conslaatinople, 17 avril. 

La P o r t e a e n v o y é , para i t - i l , u n e c i r c u 
la ire d s e s r e p r é s s n t i n t s d l 'étranger, di
s a n t que l 'état de» c h o s e s ac tue l e t s i t in
to léra le pour la Crète, o ù le t a n * d e s 
m u s u l m s n s c o n t i n u e A être r é p a n d u . 

On ajoute que 1 irr i tat ion qui e n r é t u . t e 
chez l a s m a h o m é t a u s de l 'empire peut a r 
r i v e r A un tel d e g r é que la Porte «e t rou
verai t d a n s l ' imposs ib i l i t é de prendre 
plus longtemp» la r e s p o n s a b i l i t é de s é v é 
n e m e n t s é v e n t u e l s . 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Constant:n.oplc, 17 svril 

Ls m i n i s t r e de» affs ires I t r a n g i r e a a 
in formé l e s a m b a s s a d e u r s que l e s t roupss 
r é g u l i . r o s g r e c q u e s ont attaqué, hier s o i r , 
c inq p o l i t i o n s turques . 

Le m i n i s t r e s ajouté que l a m a r c h e on 
avant d e s Turcs s e r a i t l a c o n s é q u e n c s de 
ce t t e at taque. 

l ne autre d é p è c h e venue par Berlin, dit 
que lea Grecs ont franchi l a frontière en 
s e p t point» différant», 

Le* d é p ê c h e s off ic ie l les , c o m m u n i q u é e s 
s u x s m b s s s a d e u r s d e s p u i s s a n c e » , e x p l i 
quent que s i l e s g r e c » ont r é u s s i A f r sn-
ehir la frontière et ont eonquia s u r beau
c o u p de p o i n t s l e s p o s i t i o s s t u r q u e s , c ' s t t 
I isroe q u s Ë s h e m Paet ia a vou lu , jusqu 'à 
a dernière l imite , r e s p e s t s r l e s ins truc

t i o n s qu'il s v s i t r e ç u e * d e t e m s i n t e n i r s u r 
la d é f e n s i v e p o u r prouver que l ' a g r e s s i o n 
vena i t e s n s contes ta t ion p e s i l b l e , de l ' s r -
m e e uélrSUiqus. 

Elections tarières 
LE MUTISME DU -PROfit lS-
Le Progrt>s,dor<al3 dlmsnehen'a plug 

trouvé d'encre pour écrira une seul», 
ligne sur l'électio.i d'Artnentières. 

Si nous en croyons les gens bien in-< 
formés, co mutisme suutt de nt'tf'O, 
con'rJre esldû i l'intervention de \tjt 
lferbeeq, et de M. Ollivier, président el 
vice-président du conseil de d'rect'o.i 
du Progrès. 

M. l.'erbecq. ancien député da Mau-
beugo.bat u par le citoyen Defontaina, 
aurait voulu u:t pacte avec les cléri
caux qui, en échange de la mairie) 
d Armen'iêres, se seraient engages A 
voter pour lui à Mau^euga aux Olec-
lions prochaines. 

Mais il y a, do ni le comi é de direc
tion du Progrès, des homm; s qui y, 
jouissent certainement d'une influent 
ce; répondéranto et dont il serait in e> 
rassant de coneaitre l'avis : 

M. Dron, qui doit son «•iiga de dé
puté •:•. U discipline républicaine, ob
servée par les socialistes de Tour
coing ; 

M. Bonduel, le concurrent malheu
reux de M. Dansette, qoi a rôol 'é , u 
second tour les suffra^ei des socia
listes armentiéro.s ; 

M. Potié, d'Ha .bourdin, qui se i latk 
à étaler ses convictions progressistes 
et sa haine de la réaction. 

Cos messieurs approuvent-ils le si
lence du.'outnal qu'ils dirigent? 

Voilà ce que se demandent les é!eo% 
leurs a: menliérois. 

Réunion_Publique 
Salle comble. — Les citoyens S /aura , De-

r r s i g n s , Werqu.n acclamés. — À*n-
thouslaswa tmd+ieriptJU». 

P l u s d* doux mil le cito. * n * ont r ê p o n J u , 
hier , ê l 'appel J « C o - n té de c o n c e n t r a t i o n , 
• t d è s huit t . eures on s ' écra ta i t dar.» l a 
g r a n d lal.'e de l a • B r a s s e r i e hum. -n i -
ta ire • 

L 'rnthcue iaama e s t indescr ipt ib le q s a n d 
A huit t eurea et d e m i e , l e e o r a t e u r s a p p a - 1 

r a i e t o n t d a n s l s s s l ' é . Les v ivats éc latant ' 
de toute psr t e l c e i t t g r s a l p * n s q u s 1 un 
d e s organ i sa teur» Cela r> union r é u e a i t a t i 
mi i ieu d e s cr i s d s v .ve S i s u v e , v i r e De» 
v r a i g n e , v i v e Werqa in , 1 c o n s t i t u e r l e b u 
r e a u . 

L e s n o m * de Wtrqu in , qui prend la p r é 
s i d e n c e , d* l e e a g e Juie*, u r g a e r t Henrf, 
Dueruerq Afred , Journée Cas imir s o n t 
a c c l a m é » . 

Le c i t o y e n W e r q u i n f« I é l o q u e m m e o l 
1* proce* Ces r é e c t i e n n a i r * * qui a'atfu-
bl*nl du .i a s q u s da repu , l i c s i n s I b é r a u t v 
Il flétrit l és p r o c é d é » i n a v o u a b l e s qu • rr* 
p lo i ent e * i a d v e r s a i r e s dana la ean p a g n e 
é l e c t o r a l e , anéant i t l ea a c c u - , t .on» cm n -
• o n g è r e » que leur p r e » e e a r é p a n d u e » , 
cette e e m a l n e pasaée . 

C'**l au mi l . e i d e s a p p l a u j . « « e n . e i i t a 
que '» prés ident p r é t e n t e A l 'auditoire n o -
t>e a m i De vraigne, notre r é d e c t e c r e n che f 
S iauve -Evausy . 11 le» cria da Vive D * \ r a i -
g n e ! A b a i l l e l i o * ! partent de d e u x n. i l 'e 
po i tr ines quand, rappelant le c o u r s é e d j n t 
tit preuve le p r o f » - s e u • d'agric . l t i r e . J nsj 
5a c a m p a g n e è l e c . o r . l ï contra le ; è t i c -
t i o n n a i r a d e * R t o u r s , notre ami W e r . i n 
d é n o n c e la m e s q u uer i s r a g j u s s ds M é . n J 

f irivant de t a cl ia.ra le candidat t . c i a -
tate. 

L e n t h o u s i a s m e tou lie au dél ire , q u a n t 
rappe lant le pa«»é, tout de d. voue,: *nt A 
la c a u e e p r . K t a r . e n n c de ï i a u v e , .1 d» u n s 
la parole a notre ami . 

Discours de Siauva 
C'est en vain qu* l 'orateur l ents tout 

d'abord de parler; s a vo ix t * perd ;t--ns 
li s s p p s u d i s t s m e a t s qui c e s » n i à p e i n s , 
que lques m i n u t e s a p r è s l e s efforts d s e s -
péré» du prés idant . 

Di,n» la l a ta i l l e é lectorale qui e s l ivre 
d a n s voir» c té industr ie l l e et que la s c r u 
t in de des sa la c . tur*ra. je r e p r é s e n t e , 
puiaqu A la «o l î i c i ta t ion du c o m i t é . e s u i t 
venu m'y mêler ce t e i r , l'élérr.snt s o c i a l i s t e 
et c 'est au n o m de ce t é l ément , au n o m d s 
cette fraction de l'op n ion républ icaine a r -
m e n t i é r o u e — n o n la moindre certaine
m e n t — que . e prend* ici la parole . 

Je veux d'abord d i sa iper toute é q u i v o 
que. 

Les c l ér i caux qui ont pr i s l s m a s q u e ré< 
publicai i pour surprendre la Républ ique , 
n o u s ncc j t er . t d'atténuer notre programmé 
m ê m e de la d i s s imu'er , pour aurpreaJrs 
v o s suffrage?. 

Cea p r o c é d é s n* sont pas J e notre ca« 
r s e t è r e . U s appart iennent aux faux ralliés. 
N o u s l a s leur l a i a s o n s . 

Mai* pourquoi , d a n s cet te é l e c t i o n mu> 
r , i c i p i l e , a , c n s n o u s contracté une a l l l a n c t 
a v e c t o u t e s l e e forces d é m c s r a l i q u s s , mê
me ar.ti s o c i a l i s t * * T 

Vous le s a v e z tout a u s s i b ien q u s m o i . 
Ctt te c o n c e n t r a t i o n d s l ' e i t r é i c e g a u e h e 
ver* la gauche de l 'opinion et d e ce . lu ai 
ver» ce l le là, o p é r é e s u r un p r o g r a m m e 
m i n i m u m de r s v « n d i c a t i o n « c o n > m a n a l e * , a 
e u surtout pour o r i g i n e la c o n s c i e n t * 
net te d e s in térêts d s la Républ ique . 

Il n 'é ts i l p a s pos s ib l e d* l a i s s e r p a s s e r 
l a réact io i, m ê m e d é g u i s é e et e s s t devant 
e l l e quo p r o g r e e * i s t * s e l s o c i a l t t * * s a 
eont t r e s s é s c o m m e un t e u l h o m m e , fri
san t t s i re l e u r s r a n c u n e » , s ' i l e n s s t , r»lé» 
g u s n t au s s c o n d plan .'surs p r é f é r » n c s s 
p e r s o n n e U s 

Voi là pourquoi n o u s s o m m é e devant" 
v o u e c e s o i r , vo i là pourquoi d'autre» s o n t 
v e n u s avant n o u s v o u s s d j u r e r . a u n o m d e 
là Républ ique , de taire tout v o t r e d e v o i r , 
au s c r u t i n de ba l lo t tage . 

Maia e s t - c e à d ire qoa U s a l l i é s ostf 
• b d i q u ê quoi « u s e s e o i t d» U s » prosr*»u>f 

sdjurer.au

